
' mmamees * * i B S B a a a s s 
célébrée» en plein air. A l'issue de ces mes
se*, un cortège grandiose s'était formé avec 
les drapeaux des délégations. En tête, flot
tait le drapeau de MonU-egaxd où rut tué 
André Régie, « t o t a l le» inventaires. 

Le défilé devlffft la mairie et la préfec
ture se fit aux cris de : « Vire la liberté 1 » 
«t au chant Mfe cantique». 

A midi, un banquet populaire groupait 
t 500 convives. Dee discours y furent pro
noncés par MM. Néron «t Durand, députés. 
S'était excusé, M. Vttsaguet. sénateur. On 
entendit aussi BOL de Lsgrevol. maire 
dTtJsingeaux, la commandant Huguet, de 
Brieude, Ausfar, conseiller général, prési
dant de fiction libérale potfulaàre. qui 
rappela V pèlerinage à Notre-Dalne du 
Puy. accompli en U29 par la mère de 
Jeanne) «Age t rou wmirm avant la déli-
vraac» a ùriéani ; Constant, conseiller 
dtnrdBdMtttMml ; Beautegard, député de 
Paris. • 

A t We»»»» lès -e» i la cathédrale aveo 
grande affluence. 

A 6 heures, «aile du Casino, une confé
rence fut faite por M. Beauregard. député 
de Paris. 

MM. 4e la BaUe, ancien député, Durand 
et Xiram, député», présidaient. 

Janat* manifeststioiw ne furent aussi 
imposantes et pacifiques. 

La préfecture était affolée ; le3 troupes 
avaient 4t*} consignées et plusieurs brigades 
de jeadanoerie étaient venues du dehors. 

LA CROIX 

Séance du lundi 7 Juin 
Séance à ! heures : M. Briiton préside. 
Le aeajet voté par le Seaat, sur le crédit 

maritime, e»t adopté sans discussion. 

la réforme des Conseils de perre 
Pour l'article 12. réservé à la dernière 

•éanee, le texte suivant est présenté par la 
Commission : 

« Le» ateliers de travaux public» «ont *up-

i jetjtée. 
• Le» «nWaire» et marin» qui, an moment de 

H pTwnlnnoo de la présente loi, subiront 
' une peine Dans ces ateliers, seront dirigés sur 

de» établissements pénitentiaire* militaires on 
mtrttjBai. et y achèveront leur peine dan» les 
metoes conditions que les militaires ou maria» 
condamnés à l'emprisonnement. 

• Le» militaires et marins prévenus et ceux 
csurte—es à l'emprisonnement, seront dé-
'teaus dans les établissements pénitentiaires et 
maritime» 

• Un décret fixer» le» conditions d'applica» 
ttow da présent article. • 

M. Oonrd voudrait que le gouvernement m 
oaaaanre lse dépenses qui doivent résulter, 
pour le» budget» de l'Etat et de* département», 
du aottveao système. 

M. Chéron répond qu'il n'y aura qu'un Jeu 
d'éerttures. 

• • Lassas voudrait que la loi sur les aeeidsats 
du travail fut appliquée aux détenus mili
taires blessés au cours du travail exécuté par 

, e « pour le compte d'Industriels adjudica
taires du service de* prison». 

M. Çaaroa. — t'ne Commission lotermtaisté-
nelle étudie cette question et prépare un projet 
•péelsO «ans 1* sens que voué désires. 

m, Laai**. — Pourquoi un projet spécial, 
«lots que l'occasion actuelle est toute naturelle 
BOUT mettre eu moins une bonne chose dan* 
votre loi qui en contient tant de mauvaises T 
« M ! 

M. Chérsn. •—» Pour vous montrer l'intérêt 
que J attache à 1« question. Je vous demande 
d'accepter le renvoi de votre proposition 47la 
Commission de réformes Judiciaire». 

B. Laeies insiste pour 1* reuroi * la Cosnmis-
sioa qui a examine le projet sur les Conseil* 
de gueire. 

L article 2? est voté a mains levées. 
L'addltteu proposée par H. Lestes est, k 

mains levées aussi, pris en considération et 
renvoyée & la Commission. 

Cela fait, «a revient aisx nouvwaez .articles 
du Code pénal visant Isa délits et crimes mili
taires, et dont quelques-uns ont été déjà votés 
vendredi. 

Des observations d'ordre divers sont présea-
tée» sur l'un ou l'autre de* articles restant 508 
4 587. 

A l'article 9R. qui punit les voles de fait dan» 
le service envers un supérieur, M. Boaeevav 
demande pourquoi, quand le eoupable n'est pas 
offçur. la peioe est axée de 5 a 10 ans de pri
son, alors que, quand fl est offlej/r, elle com-
rirte la destitution et un emprissonemeot d'un 

I ans, eu une de ees deux peines seulement. 
IL Labori, rapporteur, su nom de la Cemmls-

sion, accepte qu'en ce qui concerne la peine 
de prison, elle toit uniformément de cinq k 
dix an», et le texte aimai modifié est adopté. 

A l'article 524. qui édtctr une peine d erapri-
sosmesneot contre tout militaire ou marin qui 
Trappe ses inférieur, l'aaairal Bienaiaé réclame 
ii reproduction d un article du Code militaire 
4e 1097, Instituant l'exception de légitime dé
fense de s'rt-mé'ne OH d autrui. 

Vu Incendie éclate k bord d'un bâtiment, un 
matelot tombe k la mer : pualriez-vous 1 offl-
cSer qui donne une bourrade k des matelots 
hésitant k remplir leur devoir * 

M. ffcireet —. Le eas de légitime défense 
est «V» droit commua ; il est inutile de la pré-
Miser daa» le texte actuel. 

L'amendement o est pas pris en considéra
tion.Tartlele est adopté. 

Les scandales de l a m a r i n e 
Le» membres du Parquet maritime de 

Cherbourg ont enfin terminé le classement 
des papiers saisis chez M. Dupont. 

Un nouveau dépouillement des papiers 
avait été commencé vendredi, k la demande 
(iu capitaine Archimbaud, lequel s'était 
•perçu que certain? documents retenus 
parmi las « papiers personnel» » de M. Du
pont avaient trait k de» affaires d'ordre gé
néral. On supposait que ce second inven
taire durerait plusieurs jours, mais les 
membres du Parquet maritime, désirant 

déposer le> plu* Wt possible leur rapport, 
prièrent, comme nous l'avons dit, M. Alfred 
Picard de mettre à leur disposition deux 
fonctionnaires de la marine pouvant la» 
aider dans leur travail de classement. Le 
ministre fit droi t4 leur demande et désigna 

Kf seconder le lieutenant Bigant et le 
itaine Archimbaud deux aoui-direeteurs 

de l'administrttloti centrale, MM. Alhellig, 
ingénieur en chef a la direction de la flotte 
en constructie-» «t Gilbert, de la direction 
d» la flotte année. 

Donc, samedi matin, k 9 heures, les mem
bres du Parquât et MM. Alhaillig et Gilbert 
commencèrent ensemble rtxamen des pa
pier». M. Dupont et «on avocat assistaient 
également à l'opération. En outre, dans 
l'après-mMi. le capitaine Archimbaud fit 
appel k M. DUdebout. directeur des cons
tructions navale?, qui pr ieba l'importaa' e 
de plusieurs documents et indiqua k quelle 
affaire Us se rapportaient. 

A 6 heures. 1» classement était définiti
vement achevé. 

Au court de ce dernier examen, un assoz 
grand nombre de pièces considérées, lors 
du premier inventaire, comme papiers per
sonnels, sont allés grossir les dossiers déjk 
constitués par le lieutenant Bigant. Quant 
aux papiers personnels, après avoir été 
eotés et enregistrés, ils ont été réunis en 
un dossier jpéeial. 

Hier, la lieutenant Bigant a commencé 
son rapport e t à moins d'incidents impré
vu», h» ministre de la Marine recevra ce 
rapport avec lot conclusions du capitaine 
Archimbaud qui raccompagneront, avant la 
fin de la semaine. , 

Conseil supérieur de la marin 
Le président de la République a présidé, 

ce matin, k l'Elysée, une séance du Conseil 
supérieur de la marine. Le président du 
Conseil, les ministres de la Guerre et de la 
Marine assistaient à oette réunion, qui. 
commencée k 10 h. 1/2, s'est terminée k 
11 h. 1/2. 

Le Conseil aurait maintenu ses premier» 
vote» et fixé k 40 cuirassé» le nombre de» 
unités formant les forces de ligne de la 
France. La période c'aXflcacité attribuée 
aux cuirassés serait de vingt années. Par 
suite, les navires cuirassés existant actuel
lement qui entreraient dans la composition 
des forces de ligne en 1919, seraient les six 
cuirassés type République et les six cuiras
sés type Danton, auxquels se joindraient les 
quatre croiseur* cuirassés type Qasnbetta, 
plus VBrnest-Menan, le Waldeck-Rousseau 
et 1 Edgar-Quintt. 

Le» eu -aisés restant k construira exi
geraient pour leur construction et leurs 
approvisionnements une dépense de trois 
milliard» k répartir sur dix exercice», mais 
le* partie» de la dotation annuelle du dé
partement concernant les construction» 
neuves et le» approvUloonement» (180 mil
lions pour les constructions neuves) vien
draient en déduction. 

La 
Fin du conflit 

ï rtAUSEILLE 
Dans une réunion qu'ils ont tenue hier 

à la Bourse du travail lae inscrits mari
times, après avoir protesté contre tons les 
actes de violence et de sabotage qui pour
raient se produire, ont voté la continua
tion de la grève. 

On prévoit cependant que devant la déci
sion pris* par les inscrits du Havre et de 
Baint-Nezafre, les grévistes vont réinté
grer les bords. 

M. Rivelll, secrétaire général de* inscrits 
maritimes est arrivé ce matin venant du 
Havre. 

Il n'y a eu aucun incident. 
Marseille, 7 juin. — Ce matin lundi ont 

comparu devant- la- Chambre des flagrants 
délits, les quatre inscrits maritimes qui 
avaient été maintenus en état d'arrestation 
a la suite des incidents k bord des paque
bots Isly et Tunis de la Compagnie nuxto. 

On sait que les grévistes éteignirent les 
feux de deux paquebots. 

La tribunal a condamné les quatre ins
crits k six jours de prison et k 1 franc 
d'amende avee application de la loi de 
sursis. 

A S A I N T - N A 2 A I R E 
La détermination nettement prise par 

la Compagnie générale transatlantique 
d abandonner le port de Saint-Naraire, si 
tes équipages persistaient k déserter le 
bord, a produit son effet. 

Dans une réunion tenue hier, tous les 
Inscrits maritimes du port qui étaient en 
grève depuis un mois, pat décidé de réinté
grer les nord» aujourd'hui. 

Le conflit est dpnç terminé. 
AU HAVRE 

Le mouvement gréviste est terminé. 
t e mouvement maritime s'eet effectué 

hier sans incident. 

Une manifestation maçonnique 
qui tourne bien 

De notre correspondant particulier : 
Dimanche, la Franc-Maçonnerie de Noa-

tron (Dordogne), célébrait sa fête solsti-
ciale (?). Le programme comportait une 
conférence au théâtre. Un nommé Lemat-
tre, qui est, dit-on, conseiller général l u 

Pft*-de-Calai* et membre fin Conseil de 
l'Ordre du Grand-Orient, parla sur l'idéal 
républicain, et il eut l'imprudence d'atta
quer le catholicisme. L'abbé Desgranges 
prR la parole et réfuta de la façon la plue 
complète la thèse antireligieuse du f.'.-m.".. 
11 montra comment la Franc-Maçonnerie 
avait faussé et discrédité le régime répu
blicain. 

MM. Sireyjol. député, et le maire, s'effor
cèrent de répliquer sans grand succès, 
d'ailleurs. M. l'abbé Desgranges reprit la 
parole et parla avec tant d'émotion sacer
dotale de iésus-Çbrist et de l'Evangile, 
qu'une profonde impression religieuse sai
sit l'auditoire tout entier. 

On prétend que les francs-maçons ne 
font rien de bon, on a tort disait un assis
tant ; ils >nt organisé aujourd'hui un beau 
sermon, au théâtre. 

Lee francs-maçon» «attendaient «fau
tant moins à la visite de l'abbé Deegranges, 
que ce dernier faisait la veille une grande 
conférence publique k Aubusson, qui se 
prolongea jusqu'à minuit. 

Union fraternelle du commerce 
et de M u t i l e 

La fête annuelle de l'Union fraternelle du 
commerce et de l'industrie a été célébrée 
dimanche à Montmartre. 

Mgr Odeiin. directeur de» orovree diocé
saines, présidait la cérémonie au Socré-
Ccrur, au cours de laquelle l'excellent*) maî
trise de la basilique s'est fait entendre. 

Avant la bénéaietion solennelle du Très 
Saint Sacrement, M. l'abbé Langloi» pro
nonça une éloquente allocution, encoura
geant 1*9 membres de l'Union à s'unir, à se 
secourir les uns les autres et a avoir 
confiance. 

Les drapeaux de l'Union avaient pris 
place autour du cbemr. 

Un banquet de 150 couvert» a réuni après 
la messe les membres de l'Union. A la table 
d'honneur avaient pris place MM. Hanse!, 
président, aasisté de MM. Victor Lecoffre, 
abbé Hamon, Crepin, Oarnler, comte Henri 
de France, Raphaël Mellerio, Weber, de 
Clercq, Lesort, de La Matière, etc. 

M. Harmel porte un toast k Mgr Amette. 
Il remercie Mgr Odeiin, Htf. le supérieur des 
chapelains de la basilique, M. le comte de 
France, et les amis de la province qui ont 
répondu k l'appel de l'Union. 

M. le supérieur des chapelains félicite 
les membres de l'Union d'avoir choisi lç 
roc de la foi comme fondement de leur 
oeuvre. 

Au nom de la Société des propriétaires 
chrétiens, M. le comte de France prend la 
parole. Il rappelVe que, selon le conseil de 
l'apôtre sain! Paul, il faut faire du bien a 
tous, mais surtout a ceux qui sont de la 
même famille que nous. 

Il faut que tous les catholiques, indigne
ment persécutés, s'unissent sur le terrain 
professionnel et parviennent k une homo
généité morale et religieuse qui leur per
mettra d'opposer k leurs adversaires une 
résistance efficace. 

M. l'abbé Gnrniar »e déclare heureux de 
constater que l'Union fraternelle, fondée il 
y a vingt et un ans, acquiert chaque année 
un nouvel essor. 

Après le banquet, a eu lieu rassemblée 

Î;énérale, au cours de laquelle M. Weber, 
e très dévoué secrétaire de l'Union, a 

donné lecture d'un intéressant rapport. 

Office central des ouvres de Hienlalsaiice 
L'Office central de» etuvres de Dieefaisaneé,* 

fondé en 1880 par M. Léon Lefébure, raembn» 
de l'Institut, a tenu, le samedi 6 juin, soa 
assemblée générale au siège de l'œuvre, 
176, boulevard Saint-Oermain. 

Après ane allocutioa de M. le marquis de 
Vogué, de l'Académie française, président de 
l'ouvre; M. A. des Rotours, secrétaire général; 
et M. Q. Hivollet, conseiller k la Cour des 
compte*, ont successivement présenté le 
compte rendu des résultats obtenus pendant le 
dernier exercise, et exposé la situa&on finan
cière. 

Sous les forme» le* p'u* variées, l'oeuvre e»t 
Intervenue en faveur de M 846 malheureux : 
placement d'enfant», de vieillards ou infirmes ; 
rapatriements, emplois trouvés, secour» donné» 
ou transmis, famine» recommandées k diverse* 
eeuvres charitable» et k des bienfaiteurs, assis
tance par le travail dans le* maison» qui con
courent au foncUonnement de l'œuvre, eto. 

Le rapport constate les services rendus par 
la première succursale de l'Office fondée dans 
le quartier 4e la VUlette. 

Les sommes dont la distribution k des œu
vres a él( confié; & l'Office central, pendant 
le cours de oet exerole*. se «ont élevées k 
4*0 054 fr. 20. 

Depuis la fondation il « eu k transmettre 
ainsi 3 590 800 fr. 

Le Petit Apôtre 
Les solennité» du Sacré-Cceur et de la 

Fête-Dieu approchent, c'est le moment 
de propager la grand» dévotion de ce siècle, 
on y sera grandement aidé par le chanoine 
Fenvre avec l'excellent livre : Le Petit 

Ap6tre du Sacré-Cœur, refondu, augmenté. 
Le P. Lemiu9, qui fait autorité surtout 

en pareille matière, écrit à l'auteur : 
u Monsieur le chanoine, vous êtes, en 

doctrine de piété, un vulgarisateur parfait. 
Vous savez mettre k la portée de toutes 

(i) Le Petit ApCtre du Sacré Cœur, In-lï, 
408 pages, 1 frano ; port, 0 fr. 20. 

A Bordeaux, quelques F.\-•.-. 
font une triste manifestation 

avec un cercueil 
De notre correspondant particulier : 
Dimanche matin, le clatgé de l'église 

Saint-Eloi, à Bordeaux, procédait à une 
lev<e de corps dans une maison de la pa
roisse, lorsqu'un vJeaire assistant aperçut 
sur le char funèbre une couronne portant 
l'inscription : « La Loge l'Efoi'Je du pro
grès, au F.". X... « 

Le vicaire déclara aussitôt f l f jpossibi-
lité pour. r t g ' H e d'accompagné» ua cortège 
frin^-maçcf. $ur 1?? inîi;tanc**r-«!e la fa
mille, le prêtre demanda au moins la d i s 
parition de la couronne. On accéda à son 
désir, puis le* franee «naeewa r»uta»»esnl 
la couronne. 

Le prêtre a quitta le cortège «t célébré 
sans le corps une inesse k l'église. 

A l'élévation, on porta le cercueil. Le 
clergé déclara alors a la famille ne pouvoir 
donner une cérémonie religieuse. Les obsè
ques, en conséquence, furent civiles. 

Fêtes de Jeanne d'Arc 

A Sa in t -Quent in 
Dimanche, dans la ville de Saint-Quentin Joli

ment pavotoée, se clôturait le trlduum en l'non-
aeur de Jeanne d'Are. M. l'abbé Basquin avait 
prêché ce trlduum très suivi. Mgr Péchenard 
présidait les cérémonies de clôture. A l'issue de 
la réunion paroissiale de l'après-midi k la
quelle 300 homme» avaient pris part. Mgr Pé
chenard, précédé des hommes et des Sociétés 
sportive» marehaat au son des tambours et 
clairons, traversa la ville et fut l'objet de 
manifestations sympathiques. 

Dan» t* basilique arcnloomWe, Mgr Rozier, 
protonotair» apostolique, prêcha le panégyri
que de la Bienheureuse et fut applaudi malgré 
la sainteté du Heu. 

Le soir, salle de la rue de* Bouloire, 600 per
sonnes se retrouvaient sous la présidence de 
Mgr Péchenard pour une Mirée, au cours de 
laquelle le* demoiselles de la ville exécutèrent 
de» chants patriotique». Une représentation de 
Jeanne dCArc. parfaitement organisée par notre 
éenfrèr», M. t . Fleurv, du journal a* Satnt-
Oer-Uta, obtint le plus grand succès. M. Paul 
Parsy fit une conférence. 

A Blois e t i Romorant in 
S 600 enfant^ portant des oriflammes, ont par

couru les rues en acclamant Jeanne d'Arc. Us 
vecaient des communes environnantes de Lan-
§oi.. Lauthenar. Saint-Julien, Vuiefraoohe, Sal-

ris. 
A la suite de cette grandiose manifestation, le 

ma're de Bomorantin, 1» «leur Boudotn, a pris 
un arrêté Interdisant la procession d* clôture. 

Des habitants ont fait entendre des protes
tations indignées. 

Çà et là 
Morts d'hier 

St. Lucien Bernhardt, ttatuaire, 32 ans, 
à Saint-Omer. — Le peintre payseurtste Eu
gène Bourgeois, à Saint-.Q<ut. — lime Isi
dore Schiller, femme de l'imprimeur, à Pa
ris. — M. Georges Gritier, auteur dramati
que, ancien journaliste et ancien directeur 
de théâtre, 80 ans, à Paris. — A Awse-ey, 
U. Camille Duncmd, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Anniversaire patriotique 
Dimanche a eu lieu, à Fontainebleau, la 

cérémonie commémorative annuelle orga
nisée par les Comités du Souvenir français. 
Us vétéran* de la 805* section et les médail
lés militaires. 

Le cortège s'est rendu place Solférino, 
fête au pelais national, et, en présente du 
Conseil municipal, du général Desfaudais, 
du colonel Varin, commandant U T dra
gons, un drapeau a été solennellement remis 
a la section des médaillés militaires par le 
général Kirgener de Planta. 

Le cortège s'est ensuite rendu à l'église 
Saint-Louis, où a été célébrée une messe 
de u Requiem », puis au cimetière où des 
couronnes et des palmes ont été déposées 
sur les tombe» des soldats morts à Fontai
nebleau pendant leur service militaire. 

Conférence originale 
La conférence intitulée : « Av temps de 

Jeanne d'Are » est remplie de détails très 
intéressant* et parfois très curieux sur les 
événements et les coutumes. La partie : la 
vie au temps de Jeanne, fait assister à des 
scènes de moeurs pittoresques. 

Ces documents formant deux livrai
son* des Conférence* (1) 27 met et 3 ;uin. 

Echos de partout 
le aardUm des rume* du châtsau histo

rique d'Arquss.la-BateiH*, Joseph tphreme est 
mort à 71 an* ; c'était un survivant d* Rti*-
çhoffen. 

On a inauguré, hier, à Montbard (C0te-#Or), 
U monument élevé à la mémoire du naturaliste 
Daubent on. 

Une tlnfltalne d'officier* de l'Ecole *upi-
rleurt de la marine sous la direction de ramirsl 
Caschard, visitent en ce moment la place "de 
gelfort et son système d* dtfente. C'est la 
première foi* que de* officier* de marine vien
nent étudier la frontière de VBst. 

(1) Le» Conférences. Un an, <J fr. Paria 
5, rue Bayard. 

Jtter, «raJf Me*, * Ntrrbonne, «m concours 
hippique, un* expotition canin*, un Congre* 
cynégétique et «me ftt* fédérale de musique. 

U. Poincaré mjÊréstdé, hier, le banquet des 
pompiers de la Meut*, qu'il a félicite de leur 
union 't de leur dévouement en dehors de 
joute nuance poMtiqr". 

M. Symian, dan* un banquet mutualité t 
Gaitil-Germain-du-BoU (Seine-et-Olte), fett ex-
pttçué sur son «STIII'i*» enrers le» postier*. 

he président de ta République a reçu M. Di-
mltrl Stancioff, agent diplomatique de Bul
garie, qui venait lui présenter les lettres de 
S. M. U roi de* Bulgar** Vaccréditanl comme 
envoyé extraordinaire et ministre pUntpoten-
tiatre A Pari*. 

Des paroles cordiales furent échangée*. 

Les élections sa Hollande 
Triple entente des partis de l'ordre : 

Catholiques antirévolutionnRires 
et chrétiens-historiques 

La campagne électorale pour le renou
vellement de la seconde Chambre des Etats-
Généraux est ouverte. Dans la presque to 
talité des circonscriptions, les trois partis 
dé l'ordre marchent au scrutin dans un 
parfait accord. Loyalement, sans marchan
dage et sans froissement aucun, les catho
liques ont fait alliance avec les antirévo
lutionnaires et les chrétiens-historiques 
(christelijk historischen) ; lk où les conser
vateurs ont chance de garder ou de conqué
rir un siège, les trois partis se sont enten
dus pour présenter un candidat commun. Il 
n'y a que de très rares exceptions. 

On sait qu'une partie des chrétiens-W=-
toriques de la Frise avait, en 1905 surtout, 
par opposition au ministère Kuijper rompu 
avec la droite, ce qui ut pencher la balance 
parlementaire du coté des libéraux : 52 dé
putés de gauche furent élus et 48 de droite. 

Cette année, les chrétiens-historiques de 
Frise se sont ralliés à la droite. 

Le parti catholique présente 33 candidats 
dont 10 ont été proclamés élu» sans lutte. 

Le groupe antirévolutionnaire marche k 
la bataille avec 52 candidats dont 1 élu sans 
lutte ; les chrétiens-historiques en présen
tent 21. 

Dans l'opposition, la désunion est com
plète. Divisé en libéraux-unis et en libé
raux-libre», tiraillé par les démocrates et 
les socialistes, le parti libéral a conscience 
de sa faiblesse et ne se fait pas d'illusion 
sur l'issue du scrutin. 

Les libéraux-libres ont 20 candidats, les 
démocrates 32. En outre il y a nn libéral 
sans parti, un chrétien-démocrate et un 
candidat des pêcheurs. 

L'union entre les démocrates et les libé
raux-libres n'est pas non plus complète. 

Dans le camp socialiste, la sclsiion »ur-
venue au dernier Congrès s aeoeatue : les 
socialistes révisionnistes présentent 83 can
didat», Troelstra en tête ; les intransigeants. 
les marxistes, opposent quatre candidats k 
leurs anciens frères. Bien qu'au premier 
tour le» rouges luttent contre la* autres 
partie de gauche, personne ne doute qu'en 
cas de ballottage ils ne préconisent le ral
liement anticlérical. 

Quelques candidatures dissidentes, impu
tables a des désaccords dans la politique 
locale, se sont malheureusement produites 
dans le parti catholique. 

Echos religieux 
Mont Smlnt-Mlohel 

Lundi, a eu lieu le pèlerinage des sourde» 
parlantes de Rille-Fougères (Ille-et-Vilaine}. 
Tous les enfants ont communié. 

500 pèlerins sont venus aussi du doyenné 
de Brélial (Manche) avec pour président «t 
officiant, le cur^ doyen d'Estrées. Une proces
sion s réuni les deux pèlerinages qui se «ont 
aussi trouvés k nn salut sur l'esplanade. 

Pèlerinages 
Un pèlerinage comprenant trois groupes de 

Bordeaux, Paris et Lyon s'organise pour se 
rendre aux sanctuaires suivants : Notre-Dame 
des Victoires, à Paris; Notre-Dame de Four-
vlère, k Lyon; Notre-Dame des Ermites (§Us»e) 
et Notre-Dame de Lourde*. Ce pèlerinage aura 
lieu pendant la seconde quinzaine de juillet. 
Pour tout renseignement, s'adresser k M. l'abbé 
Villard, Ecole Maine-de*iron, k Bergerac (Dor
dogne). 

— Le pèlerinage de Notre-Dame de Bnmengol 
a eu lieu les 5 et 6 Juin. Comme tous les ans. 
une foule considérable l'était rendue aux céré
monies religieuses. 

— 600 pèlerins de Roanne se sont, les C et 
7 Juin, rendus k Notre-Dame de Lourde* oh ils 
ont rejoint 1>? pèlerinage lyonnsJs. 

•— l i s 13 et i* Juin auTa lieu le pèlerinaje 
en l'honneur de saint Antoine de Padoue aux 
H»ut»-auites (Ardennes). Triduum préparatoire 
le» 10. U et 12 Juin; fête de *aiot Antoine et so
lennité d' la Péte-Dieu le 13 Juin; pèlerinage le 
|4 Juin. 

Congrès eueharlstioue 
Un Congrès eneharistiqoe se tiendra k Saintes 

le* 14, 15, 16 et 17 juin, sou» la présidence de 
Mgr l'évêque de La Rochelle. Ce Congrès s'ou
vrira le 14 Juin par un salut solennel d o r ^ k 
8 heures du soir k la cathédrale Salnt^ierre. 
Allocution par Mgr l'évêque et «ermon par M. le 
chanoine Coube. 

Mardi 15 Juin. & 7 h. H, en l'église Saint-
Vivien., messe par Mgr l'évèque. AlfoouUon de 
M- le chanoine Coubé. A 8 h. % et z h. M, salle 
Fainte-Céclle, séances d'études. 

Le soir, k 8 heures, en la cathédrale Saint-
Pierre, salut solennel, germon par M. l'abbé 
Thriller de Poneheville. 

Mercredi 10 Juin, k 7 h. H, k l'éells» Saint-
Pullaln, messe célébrée par Mgr l'évoque. Allo
cution par M. l'abbé TTiellIer de Poneheville. 
Séances d'études, salle Sainte-Cécile à 8 h. % 
et k 2 h. H. Le soir, salut solennel, sermon. 

Jeudi 17 juin, à 7 h. H, basilique Salnt-
Eutrop». m»s«e. A 10 heures, messe pontificale a 

»•»»»••• MARDI s nrar w * ' 
1» cathédrale SainUPierr». Sermon par Mgr Ru-
m | *h ' . H. Institution Notre-Dame de Beeoe-
vrancef clôture Un Congrès, sousla présiderio» 
de NN. SS. les éveques de La RoebeîT*^. d An
gers Réunion k la chapelle d» 1 ancien Carniei. 
Procession du Très Saint Sacrement dans 1* 
parc Chants du Te Deum. Salut solennel. 

Le Congrès de rEvangile 
Le Congrès de l'Evangile qui vient dé se 

tenir k Paris avait été demandé par le Sou, 
verain Pontife. Il a été patronné personnel, 
lement par 7 cardinaux et 53 archevêque* 
ou évéques ; il s'est clôture dimanche dans 
la basilique du Sacré-Cœnr k Montmartre. 
par une cérémonie* imposante' qui rappelai! 
les plus grands jours et où le but de cette 
assemblée a été vigoureusement mis en lu . 
mière par IL l'abbé Oarnidr. 

+ NÛ8 AMIS DEFUNTS 
JISUS, MAUX, JOSEPH 

(tnt. 1 «*• et t rtiemtaine*. s tut» <ttr.j 
M. Jules Levtvlsr, k Bruay-sur-Escaut (Nord\ 

78 ans — A Monte-Carlo, Mme Alphonse de 
Martin, née Alexandre d'Augustynowicz, ré
cemment convertie de U religion russe ortho
doxe au catholicisme. — M. MelcBor Henryon, 
34 ans, à Fumav (.Ardennes). — M. f e r r e Le-
movne, ancien Pr. Dosltbée, des Frères de la 
Miséricorde, décédé à l'ho*»lce de Pontmam. 

Ludam, 87 ans. k Beeuval». — A Limoge}, 
Henri Lamv de la Chapelle, ancien zouave pon
tifical, chevalier de Saint-Grégoire le Grand. 
61 ans. — Mlle AthénaJsse Camus, k La Mai-
maison (Aisne \ a» ans. 

mformaiions HD soir 
L'AMBASSADE MAROCAINE « 

Cette après-midi. l'ambassade marocaine, e 
été reçue par M. Pallières k qui elle a remis Ici 
cadeaux offerts au président de la République 
par lé sultan du Maroc. 

LES INSCRITS MARITIMES 
Marseille, 7 Juin. — Les inscrits mannmes 

se sont réunis ce matin k la Bourse du travail. 
Après avoir entendu un discours de Rivelii, lia 
ont donné mandat au Comité de grève de répon
dre aux propositions de l'armement marseillais 
et décide la continuation de la grève. 

ATTAQUES DE^SOUtVMABJirS 
Cherbourg, 7 jein. — Les sous-marins Opale, 

Rubis et les submersibles Ventôse et Piuvtfse, 
convoyés par 1» valmy. sont arriva oe matin 
sur ride, retour des manœuvres de Lorient. 

K l'exception de VOpale. restée en avaries k la 
station, et du Valmy, mouillé sur rade, le* soos-
martns ont repris la mer pour se livrer k des 
exercices d'attaques an large de Cherbourg «veo 
les cuirassés et contre-torpilleurs de l'escadre 
du Nord qui ont appareillé ce matin. 

Ces exercice» doivent durer trois Jours. Les 
navires de l'eseadre rentreront ensurte sur rade 
pendar*. que le» •ous-marin» feront rente pour 
effectuer un raid de Cherbourg k Dunkerque et 
retour. 

LES OUVRIERS SU BATIMENT A BLOW 
A Blols, tous le* ouvrier* du bèUment. aprei 

une entrevue Infructueuse avee les entrepre. 
neurs. ont décidé de s* remettre en grève lundi 
matin. ' 

Bar-le-Duc, 7 Juin. — Pour protester contr* 
une décision du directeur, remplaçant le tra
vail M la journée par celui aux pièces, le» ou
vriers de* aciéries de Stenay, an nombre d* 
2 500, ont quitté le travail. 

La Rochelle. — L'autopsie du cadavre de t* 
fillette Boisnard. la victime du crime de 
Thaims, a été faite par le D' Mauny. 

L'assassin, Camille Fsvre. 19 ans, a avoué) 
son crime. Il a déjà été condamné a six mots 
de prison k Saintes pour vol de bicyclettes, 
mais s* peine fut abaissée k deux m...* par la 
Cour de Toltlers. 

L» meurtrier a été éorou* hier k la m « l w 
d'arrêt de Saintes. ^ ^ 

Lorient, 7 Juin. — An village de Landau* 
(Morbihan), I* voiture d'un charretier a ren
versé une voiturette dans laquelle se troavalt 
la Jeune Guyon Varoh, 5 mois. L'enfant a eu la 
tête fendue." 

Aubeaas, 7 Juin. — A Salat-Andée* **• 
Bourlene. pendant un violent or*ge. la foudre 
a tué un propriétaire, M. Zéphirin Roume, 
72 ans, et a blessé deux autres personne*. Les 
victimes se trouvaient ensemble sou* un han
gar. 

Sa^it-PéUrsbourg. 7 juin. — L'empereur « 
conféré k M. Zinovief, ancien ambassadeur k 
ConstsntlDople, 1* décoration de l'Ordre de 
Saint-André et l'a nommé membre du Conseil 
de l'empire. 

Constantiaople, 7 Juin. — Le Journal offi
ciel annonce que l'on a peodu, en vertu d'un 
arrêt de la Cour martiale, un sous-ofûcler qui 
avait, étant ivre, Mré dans la direction au 
camp de Dortiol des coups de feu qui avaient 
tué ua soldat et en avait Meesé six. 

Palais de Justice 
UB PARRICIDE 

Cette après-midi comparait devant la cour 
d'assises de la Sein», Oaoraea-Uenrl Duehemin, 
28 ans. qui. le 16 août 1908, tua sa mère, do
mestique, 35, boulevard de Ménilmontant, k 
Paris. 

Le mobile de ce crime fut le rsfui opposé par 
Mme Duehemin à une demande d'argent de soa 
pis. Sur ce refus, l'accusé tenta d'étrangler 
la pauvr«* femme. N'y réusslseant pas, II lui 
planta un couteau dan* la gerge. Mm* Duehe
min expira. 

Son erisse accompli le parricide s'empara de 
4 billets de banque puis de quelques pièces 
d'or et s'ea alla. 

Il ne fut arrêté que le lendemain. 
A rsudience, U raconte son crime avee cy

nisme dans les moindres détails. 
L'accusé «-it défendu par M* Faye. 
Duehemin est condamné à mort. 

* 
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Le Roi 
des Andes 

__________ 
TROISIÈME PARTIE 

i)ans la cite mystérieuse 
|KjMa) 

C'était en tout cas un homme qui aimait 
te beau, et qui avait su s'organiser, dans ce 
repaire mystérieux, une existence munie 
du confortable e» du luxe les plus raffinés, 
en même temps quo de tous les perfection
nement» modernes. 

— Rien no manque, ici, dit fièrement 
rMonsa k qui Jacques exprimait sa sur
prise Vous verrez ga, quand la senonta 
pourra aortir... Ah ! on ne trouverait pas 
deux hommes corr>">e notre cabeciiia i 
ajouta-t-elle d'un lu" d'admiration exta-

Après une nuit paisible, Inès se trouvait 
le lendemain k-peu près complètement re
mise. Don Sancne déclara avec satisfac
tion : 

— Allons, ce ne sera rien du tout I Vous 
avec une excellente constitution, senorita, 
en dépit de votre apparence délicate. 

-»- Riais vous ra'avei aussi très bien soi
gnée, senor I dit-elle avec reconnaissance. 

— J'ai fait ce que j'ai pu, mon enfant, et 
Je suis enchanté du résultat. 

Inès passa une matinée fort tranquille 
aveo Jacques, dan* la chambre chinoise où 
flottait une délicate, senteur exotique. Elle 
»e sentait encore un peu lasse, mais toute 
trace de fièvre avait disparu... Seulement, 
elle était profondément tourmentée, en se 
demandant comment Cuirait l'étrange 
aventure où les Blangard avaient jeté Jac
ques et elle. Pourquoi don Miguel — cet 
être mystérieux qui jouait un double rôle 
— s'étâit-il attaqué à l'expédition de Blan
gard ?... Que prétendait-il faire de ses pri
sonniers ?... Et pourquoi, aussi, traitait-il 
avec des éfardl -i particuliers Inès de 
Brëvys et son frère ? 

Toutes ces perplexités, toutes ces an
goisse-» s'agitaient dans le cerveau d'Inès, 
tandis quVIle écoutait d'une oreille un peu 
distraite le bavardage d<» Jacques, qui lui 
racontait la promenade faite ce matin k 
travers le camp. 

— On me laissait aller partout, comme 
si je n'avais pas été prisonnier. J'ai vu 
l'usine qui donne l'électricité. Elle est ins
tallée tout près d'une cascade superbe... Et 
puis, sais-tu qui j'ai cru apercevoir, au 
seuil d'une tente ?... Pigot ! ce coquin de 
Pigot ! 

— Cet homme était certainement un 
traître. 

— Evidemment... Mais il faisait tout de 
même bien le pochard I... Tiens ! encore 
une figure qui m'a frappé I Comme je m'en 
revenais par ici, Je croisai un jeune 
homme qui ressemblait trait pour trait au 
cousin de mon condisciple Louis d'Ar-
biers. Il s'appelait le vicomte de Salves, et 
venait quelquefois voir Louis au collège... 
J'aurais juré que c'était lui, Inès I... Et en 
me voyant, il a détourné les veux et a fait 
un brusque crochet comme pour m'éviter. 

— C'est bien invraisemblable, Jacques 1 
— Ah 1 tu sais, maintenant, on peut s'at

tendre k tout I Quand on pense que ce chef 
de bandits est le même nomme que le 
comte de la Roche-Gléon 1 

— Je ne peux pas le croire I murmura 
Inès. . . 

Elle disait cela, et pourtant, au fond 
d'elle-même, elle était sûre que le roi des 
Andes était le même que le jeune étranger 
avec lequel elle avait eu l'occasion d'échan
ger naguère quelques mots. Une telle phy
sionomie ne pouvait se confondre... Et, 
daillours, il l'avait reconnue, elle l'avait 
vu .1 l'expression de son regard lorsqu'il 
s'était arrêté sur elle pour la première 
fois. 

Etait-ce pour cela qu'il supprimait en
vers elle toutes les mesures rigoureuses 
auxquelles les autres prisonniers demeu
raient syuniis, et la traitait, ainsi que sou 
frère, dune manière si particulière ? 

— Qu'est-ce que tu as à songer comme 
cela ? disait Jacques en la voyant distraite 
et pensive. Je suis sûr que tu t'inquiètes 
tncore ? U n v a pourtant rien à craindre, 
je suis bien certain que don Miguel nous 
rendra la liberté. 

— Si nous lui payons une rançon peut-
être, r'.t PU DrejHirwns-nQus celle-ci î U 

nous croit peut-être très riches, et c'est 
dans l'espoir d'obtenir une plus grosse 
somme qu'il nous traite si bien. 

Elle disait cela en hésitant, et au fond 
d'elle-même quelque chose protestait con
tre ce soupçon de vénalité qui lui venait * 
l'esprit. 

— Ce ne peut être pourtant que ejela de 
la part d'un tel homme, songea-t-elke. 

Comme son frère et elle finissaient de 
déjeuner, don Saoche entra. 

— Vous allez mieux, «enorita ? Oui, la 
mine est déjà meilleure que ce matin. J'au
toriserai un peu plu* tard une petite pro
menade. Pour l'instant, je viens de la part 
de don Miguel vous demander si vous vous 
sentez assez bien pour assister, tout a 
1 heure, k l'interrogatoire d^s autres pri
sonniers. Il parait qu'il y aura lieu là k 
des révélations intéressante» pour vous, et 
qui vous éclaireront sur les agissements 
de vos parents. Mais dans le cas où vous 
vous sentlriet trop affaiblie encore, don 
Miguel est tout disposé ù remettre cet in
terrogatoire. 

•— Non, je suis bien maintenant, senor. 
Mais vous parler d'interroger les autres 
prisonniers... Et nous ? 

Don Manche lui prit la main en souriant 
avec bontt'-. 

— .Allons, allons, je vois de l'inquiétude 
dans ces veux-la. 1 Ne craignez rien pour 
vous et "pou» votre frère, mon enfant, 
n'ayez donc aucune appréhension. Don Mi
guel ( ittend ne pas miîler votre cause k 
celle des autres, et vous traiter, non comme 
des prisonniers, mais comme des hôtes. 

— Mais pourquoi ? dit-elle en levant 
vers lui ses grands yeux surpris. 

Don Sanctie dissimula dans sa mousta
che un sourire un peu malicieux. 

— Cela, Je n'en sais rien. Notre cabeeilla 
n'a pas coutume de faire connaître k ses 
humbles sujet* les raisons de sa eonduite. 
Alonsa viendra donc vous chercher tout k 
l'heure, senorita, ainsi que votre frère, 
pour vous conduire vers non Miguel. 

— Allons-nous savoir enfin les motifs 
do cette attaque de notre expédition ? 
s'écria Jacques quand le médecin eut dis
paru- Réellement, Inès, on ne dirait bas 
de» brigand» ordinaires t Et cette installa
tion pourvue de toutes le» Inventions mo-
oernes ! 

.— Je n'y comprends rien! murmura Inès 
en secouant la tête. Et qu'est-ce donc que 
ce» révélations promises ? 

Une extrême appréhension la serrait au 
çmur, tandis qu'elle attendait Alonsa. Elle 
ne savait ce qu'était au fond cet étrange 
chef de bandits, et que signifiait son singu
lier uhai(renient à l'égard de» jeunes de 
Brdvy*. Puis, qu'allait-elle apprendre de 
douloureux, tout au moins de pénible, par 
cet interrogatoire de,ses parents ? 

Alonsa apparut bientôt en disant : 
— - Sa Seigneurie attend la senorita et le 

jeune senor. 
Ils la suivirent dan» un large couloir, 

qui aboutissait k un» énorme galle creusée 
en plein roc. La voûte, extrêmement haute, 
était Soutenue par d énormes piliers de 
granit ornés de curieuses sculptures. Et le 
sol, sous la lumière des innombrables 
lampes électriques, apparut au frère et k 
la sœur comme couvert d'un sable jaune 
rutilant. 

— On dirait de l'or I s'exclama Jacques. 
— C'est da l'or, en effet, senor, dit 

Alonsa. Le cabeeilla en fait toujours mé
langer au sable que l'on recueille dans une 
petite carrière nrè* mer*» 

— Mais alors, il en a en quantité, votn 
chef, pour 1» prodiguer ainsi ? 

Alonsa eut un sourire mystérieux, mai! 
ne répondit pas. 

Ils sortirent de la salle, s'engagere:' 
dans un second couloir, plus large encor 
que le précédent et dont les parois dfipa 
laissaient sous de magnifiques tapissoii<: 
antiennes. Puis Alonsa souleva une por
tière. Et les deux jeunes yen» se trouvèron' 
cette fois dans une vaste pièce éclairer- pot 
la lumière du jour. Ils se rendirent :»mnU 
aussitôt que e'était une tente. Mais çwetl» 
tente, 1 Tout l'intérieur était tendu oe u>> r-
veilleuses soierie» vénitiennes, le sol dis 
paraissait sou* des tapis d'Orient au: 
nuances îx la fois vives et douces. Parient 
des sièges recouverts d'étoffes chatoyant! 
et superbes, des table* faites de txns P ! ''-
cieux orné de délicieuses clselure= d'i 
magnifiques armes ancienne»*, dis objet i 
d art sans prix, des plantes vertes et <! 
gerbe» de fleurs s'élanjant d'admiral' •• 
vases en porcelaine précieuse ou en or ci
selé). Et tout cela était disposé avec un goû 
parfait, avec le sens artistique le plus sur 

Inès et Jacques, un moment éblouis, de. 
meuraient devant la portière qui s était 
abaissée derrière eux_. Mais un bomm» 
qui écrivait devant une table chargée de 
livres et de papiers se leva vivement 
s'avança vers eux. 

-r- Vous voilk donc enfin remise, Made< 
molselie l dit la voix harmonieuse d* do—, 
Miguel. 

(A suivre.)] 

M. DKU.T. 

(.Droit* de tradjution et d* rtproducUem fê* 
fttnéi.) 


